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womJI Le combat
des Panthères grises

Mme Alice Lieber: «C'est notre devoir de
lutter!»

Le stand des «Panthères grises» à la
Seniorenmesse de Zurich. Photos Y. D.

Chaque année se tient à

Zurich la «Seniorenmesse».

Il s'agit d'une exposition

destinée aux retraités
où l'on peut aussi bien
commander le fauteuil
relaxant de ses rêves, la
baignoire idéale, ou encore
réserver ses prochaines
vacances à l'étranger. Cette
manifestation est, avant

tout, commerciale. On y
trouve cependant quelques

organisations comme, par
exemple, Pro Senectute

ainsi que des publications
spécialisées. C'est ainsi

que l'un des stands aménagé

au s'ous-sol de l'exposition

était occupé par les

responsables des «Panthères

grises».
De quoi s'agit-il? C'est la

présidente de «Grauen
Panther Zurich»,, Mme
Alice Lieber, qui nous l'a
précisé:

L,«- jf mouvement des «Panthères
grises» a été fondé il y a quelques années
aux Etats-Unis. Nous avons créé une
section suisse répondant exactement aux
mêmes critères que la centrale américaine,

qui rassemble des femmes retraitées,

militant pour défendre leurs droits.
Ainsi, actuellement à Zurich, nous avons
lancé une grande action de protestation
contre la hausse du prix de l'abonnement
«3e âge» des transports publics. Cette
initiative est bien suivie, malgré le fait
que la moitié de notre effectif régional ne
vienne pas de la ville de Zurich».

Pourquoi parle-ton de «Panthères
grises»?
«- C'est en rapport avec la couleur des
cheveux, une manière comme une autre
de nous identifier».

Combien de personnes sont déjà membres
de votre mouvement?
«- Actuellement environ 500. Mais
nous souhaitons développer nos activités
et accueillir encore plus de monde. Ainsi,
par exemple, nous n'avons encore
personne en Suisse romande, sans doute
nous y ferons-nous connaître un jour ou
l'autre...»

Avez-vous des objectifs précis aujourd'hui?

«- Oui, beaucoup. Ainsi, nous sommes
toujours surprises de voir combien
d'organisations d'aide à la vieillesse, tout
en étant souvent très officielles, hésitent

toujours à engager des collaborateurs
retraités. Beaucoup ne demanderaient
pas mieux que d'apporter leurs connaissances

à leurs congénères. On parle aussi
beaucoup de «ghettos» lorsque l'on évoque

les maisons de retraite. En fait, c'est
une image que nous tenons à désamorcer,

parce qu'il y a beaucoup de choses à
améliorer dans ce secteur...»

Un exemple?
«- Nous travaillons en collaboration
avec les associations de protection des
animaux pour faire accepter, par les maisons

de retraite, des pensionnaires avec
leurs animaux de compagnie. Nous
cherchons aussi, en collaboration avec des

restaurateurs, à améliorer les plats servis
dans ces établissements. Nous essayons
également de faire passer notre message
dans le public pour qu'il comprenne
l'importance de la condition des retraités. On
est parfois surpris de constater que dans
notre Suisse dite si riche, les retraités
sont souvent relégués dans ce que l'on
appelle le quart-monde. Là contre, c'est
notre devoir de lutter!»
Démarches avec les autorités, recherches
pour solutionner les problèmes, actions
politiques pour améliorer les conditions
de vie des personnes du troisième âge,
telles sont les missions que les «Panthères

grises» de Zurich, Mme Alice Lieber
en tête, se sont fixées. Ces idées
trouveront-elles un jour un écho en Suisse
romande? C'est ce que souhaitent
vivement les «Panthères grises» d'outre-
Sarine. R. H.
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